
PALESTINE 

La pa ix en etat de choc 
Le point de vue de Ghassan Salarne, politologue, speciaiiste de la societe palestinienne. 

Le Likoud est au pouvoir. Que va-t-il se pas 
ser du cote palestinien? 
Ghassan Salarne : Il y a en ce moment une 
vraie paniq ue a Gaza, mais aussi au Caire, a 
Rabat, dans to utes les capitales arabes qui se 
sont engagees dans le processus de paix. En 
revanche, les opposants a ce merne proces 
sus ressentent une intense satisfaction. Le pre 
mier message du vote s'adresse en effet di 
rectement aux islamistes. En envoyant a la 
Knesset un nombre sans precedent de depu 
tes religieux:, les electeurs israeliens ont 
conforte dans l'autre camp la mouvance fon 
damentaliste. Celle-ci soutient depuis trente 
ans que le conflit israelo-palestinien a des 
bases religieuses. L'OLP et les regimes un peu 
secularises mettent en avant, au contraire, 
l'aspect national de l'affrontement. Aujour 
d'hui, les islamistes voient leur these con fir 
mee. Le second message de ce vote est plus 
paniquant encore. Les elections constituaient 

une sorte de referendum a peine voile sur le 
processus de paix. Arafat, Moubarak, le roi 
Fahd ou Hassan II peuvent done en tirer 
comme conclusion qu'une majorite du 
peuple israelien a dit non a la paix. 
Arafat devra-t-il se rapprocher des islamistes? 
Les renversements ne seront pas aussi appa 
rents, aussi brutaux:. Le plus grave n'est pas 
le peril islamiste: c'est le fait que nous ris 
quons d'entrer dans un processus de desta 
bilisation de I' Autorite palestinienne. Ne sous 
estimons cependant pas les atouts d'Arafat, 
D' abord, sa victoire a r election de janvier lui 
a donne une nette majorite au sein du Conseil 
national palestinien. Ensuite, la communaute 
internationale ne lui menagera pas son sou 
tien, car elle verrait d'un tres mauvais oeil s'ef 
fondrer le processus de paix:. 
Est-ce suffisant pour lui permettre de tenir? 
Non. Arafat a remporte la victoire a un mo 
ment ou restaient ouvertes plusieurs options 
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fondamentales: la souverainete eventuelle 
des Palestiniens, le statut de Jerusalem, la 
question de l' eau, celie des colonies. Or il sait 
maintenant qu'il ne pourra jamais arracher 
a la nouvelle majorite israelienne la moitie 
de ce qu'il aurait pu obtenir d'un gouverne 
ment travailliste. Le retrait ou non de l'armee 
israelienne d'Hebron constituera le premier 
test. Que va-t-il se passer dans quelque temps 
si le Likoud, au moment de negocier, main 
tient des positions primaires? Au mieux, le 
nouveau gouvernement israelien voudra re 
venir aux accords de Camp David, c'est-a 
dire a une autonomie limitee. Au pire, il re 
mettra en cause le peu d' autonomie dont les 
Palestiniens disposent a 1'heure actuelle. Ara 
fat aura alors beaucoup de mal a defendre 
le principe du compromis. 
Pourrait-il aller jusqu'a se retirer du proces 
sus de paix? 
Ie ne crois pas. Le vrai risque n'est pas le re 
trait d' Arafat, mais sa marginalisation. 11 faut 
moins redouter les islamistes que ce qui va se 
passer au sein de l' opinion palestinienne mo 
deree, celle qui a fait con fiance a Arafat et 
soutenu le processus de paix:. Cette option est 
majoritaire chez les Palestiniens, comme l' ont 
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atteste tous les sondages. Mais, si Ie bouclage 
des territoires se poursuit, si les mesures de 
vexation reviennent a ce qu'elles etaient du 
rant l'lntifada, si l'armee israelienne se donne 
a nouveau le droit d'intervenir dans les villes 
passees officiellement sous le controle de 1'Au 
tonomie palestinienne, la masse palestinienne 
va connaitre un long et profond desenchan 
tement. Pourtant, on ne verra pas du jour au 
lendemain les islamistes devenir les maitres 
de la rue palestinienne. Ils representent ac 
tuellement moins de 15 % de I' opinion. Ma 
crainte, je le repete, n' est pas de ce cote-lao J' ai 
peur de voir un jour devaluees to utes les ins 
titutions issues du processus de paix. Des (OU 

rants radicaux, pas seulement islamistes, 
ernergeraient alors. Des proches d' Arafat, 
voire Arafat lui-merne, pourraient aban 
donner toute cooperation en matiere de se 
curite avec Israel. Et les Israeliens risqueraient 
de recolter les fruits amers de leur choix:: pour 
avoir voulu plus de securite, ils auront ob 
tenu davantage d'insecurite .• 
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mocraties sans democrates (Fayard, 1994), 


